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Ni  Moratin  ni  les  écrivains  qui,  après  lui,  se  sont  occupés  des  ori- 
gines du  théâtre  espagnol,  n'ont  fait  mention  de  la  Farsa  llamada 
Ardamisa.  On  la  trouve  signalée  pour  la  première  fois  dans  VEnsayo 
de  una  biblioteca  de  libros  raros  y  curiosos  de  Gallardo,  t.  III,  no  3212. 
Rien  n'indiquait  malheureusement  où  les  éditeurs  de  cette  excel- 
lente bibliographie  avaient  pu  voir  l'exemplaire  qu'ils  décrivent  % 
lorsque  M.  Menéndez  y  Pelayo  le  découvrit  parmi  des  imprimés  de 
la  Biblioteca  Nacional  de  Madrid  dont  il  avait  entrepris  le  recense- 
ment. La  Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos  rendit  compte  de 
cette  trouvaille  dans  son  numéro  d'octobre  1899.  Depuis,  on  n'a  plus 
entendu  parler  ni  de  la  Farsa  Ardamisa,  ni  de  sa  publication  pos- 
siBîe.  Après  plus  d'un  an  écoulé,  le  moment  me  semble  donc  venu 
de  réimprimer  cette  pièce  si  curieuse  à  divers  égards.  Sur  ma 
demande,  M.  Foulché-Delbosc  a  bien  voulu,  avec  son  obligeance 
accoutumée,  en  faire  prendre  une  copie  qu'il  a  eu  le  soin  de  colla- 
tionner  lui-même  sur  le  texte  original.  C'est  dire  que  la  présente 
édition  offre  toutes  les  garanties  désirables  de  fidélité  et  d'exactitude. 
Je  suis  heureux  d'adresser  ici  à  M.  Foulché-Delbosc  mes  remercie- 
ments pour  sa  précieuse  collaboration;  à  lui,  bien  plus  qu'à  moi, 
les  lecteurs  de  la  Bibliotheca  hispánica  devront  de  pouvoir  dès  à  pré- 
sent connaître  l'œuvre  de  Diego  de  Negueruela. 

Il  m'a  été  impossible  de  recueillir  le  moindre  renseignement  rela- 
tif à  ce  poète.  Peut-être  fut-il  originaire  du  hameau  de  Negueruela, 
situé  dans  les  environs  de  Santo  Domingo  de  la  Calzada.  Peut-être 

1.  Le  n"  3212,  étant  précédé  d'un  astérisque,  n'a  pas  été  rédigé  par 
Gallardo  lui-même,  mais  par  MM.  Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon,  édi- 
teurs de  son  ouvrage. 
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était-il  né  tout  simplement  dans  la  province  de  Logroño  et  avait-il 
choisi  pour  pseudonyme  le  nom  de  ce  petit  village.  Il  exista  plus 
tard  des  vicomtes  de  Negueruela,  mais  ce  titre,  ainsi  que  celui  de 
comte  de  Hervias,  ne  fut  créé  que  par  Philippe  IV  en  faveur  de 
l'archevêque  de  Burgos  D.  Francisco  Manso,  le  26  mars  165 1,  — 
longtemps,  sans  doute,  après  la  mort  de  notre  auteur.  La  Farsa 
Ardamisa  semble,  en  effet,  avoir  été  imprimée  dans  la  première 
moitié  du  xvie  siècle;  peu  d'années,  en  tout  cas,  après  1550. 
L'exemplaire,  probablement  unique,  catalogué  à  la  Biblioteca  Nacio- 
nal sous  la  cote  R.  468,  ne  porte  ni  date,  ni  nom  de  ville  ou  d'im- 
primeur. Il  se  compose  de  14  fî.  non  chiffrés,  avec  les  signatures 
Aij  à  AviîJ:  le  premier  feuillet  sans  signature,  le  verso  du  derniei 
en  blanc,  format  petit  in-4,  caractères  gothiques,  à  une  colonne  poui 
les  vers  hendécasyllabes  et  à  deux  pour  les  octosyllabes.  Le  fron- 
tispice montre,  au-dessus  du  titre  qu'on  trouvera  transcrit  ci-après 
huit  figures  gravées  sur  bois  et  placées  sur  deux  rangs,  quatre  pai 
quatre.  Au-dessus  de  chacune  d'elles  se  lisent  les  noms  suivants 
Ardamisa,  Aguador,  Portugués,  Gitana,  Ruñan,  GuaHrano',  Pastor 
Frayle.  Cette  disposition  se  retrouve  dans  maintes  impression: 
gothiques  du  même  genre  et  de  la  même  époque.  Il  faut  ajouter  qu( 
l'édition  primitive  ôl  Ardamisa  est  plus  correcte  que  beaucou] 
d'autres  ;  un  seul  vers  a  été  omis  et  les  fautes  sont  en  petit  nombre 
L'auteur  ne  s'est  pas  mis  en  frais  d'imagination  en  ce  qui  concern» 
l'intrigue  et  le  développement  de  sa  pièce.  Sa  donnée,  d'une  simpli 
cité  extrême,  est  un  véritable  lieu  commun,  que  prirent  comme  lu 
pour  thème  plusieurs  de  ses  contemporains  :  une  dame,  errant  dan 
la  campagne  à  la  recherche  de  son  amant,  se  voit  en  butte  aux  pour 
suites  amoureuses  de  rustres,  de  moines  et  d'aventuriers.  Tel  est 
à  quelques  variantes  près,  le  sujet  de  la  Farsa  ou  Égloga  de  Juan  d 
Paris,  de  la  Comedia  Fhrisea  de  Francisco  de  Avendaño,  des  Copia 
anonymes  de  una  don:(ella,  tin  pastor  y  un  salvage,  etc.  On  pourra 
reprocher  aux  différentes  scènes  ¿'Ardamisa   d'être  juxtaposées,  plu 

I.  L'auteur  semble  avoir  hésité  sur  l'orthographe  de  ce  nom.  On  le  trouv 
écrit  Gauliram  (vers  235).  Dans   le  courant  de  la  pièce,  ce  personnage  e; 
désigné  par  l'abréviation  Gai.  Peut-être  Diego  de  Negueruela  écrivait-il  GmûB 
';V</»o  pour  Ga//Vij//o,  comme  (vers  yi^)  gualardon  pour  galardón. 
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tôt  que  liées  entre  elles.  Tous  ceux  auxquels  sont  familiers  les  per- 
sonnages du  vieux  théâtre  espagnol  ne  manqueront  pas  de  recon- 
naître au  passage  les  figures  traditionnelles  de  la  Gitana,  du  Moine, 
du  Berger,  du  Portugais  et  du  Rufián.  Mais,  si  Diego  de  Negueruela 
n'a  pas  su  rompre  avec  les  procédés  et  les  formules  dramatiques  de 
son  temps,  du  moins  a-t-il  évité  cette  pédanterie,  cet  étalage  d'éru- 
dition factice  qui  rendent  si  fastidieuse  la  lecture  de  censimQS  farsas  ^ . 
Son  dialogue,  conduit  avec  entrain  et  naturel,  sa  versification  facile, 
son  comique  de  bonaloi  méritent  d'être  remarqués.  Il  a  même  réussi 
à  tracer  un  caractère  fort  complet  :  celui  du  Moine,  dont  l'hypocrisie 
libidineuse  est  nuancée  avec  un  réel  talent. 

La  Farsa  Ardamisa  n'a  pas  plus  de  dénouement  qu'elle  n'a  d'in- 
trigue. Comme  les  entremeses  du  xviF  siècle,  elle  se  termine  brus- 
quement par  une  chanson  dansée.  Cette  jolie  ronde  de  Madre  Mencta, 
dont  les  premiers  couplets  rappellent  nos  Compagnons  de  la  Marjo- 
laine, fut,  à  n'en  pas  douter,  d'origine  populaire.  C'était  alors  chose 
fréquente  que  de  voir  transportés  sur  le  théâtre  les  jeux  enfantins, 
innocents  ou  autres.  Une  Égloga  du  célèbre  Recueil  de  Munich 
nous  apprend  le  nom  et  la  marche  de  l'un  d'eux  :  Do  posa  la  mari- 
posa. Les  exemples  de  pullas  sont  moins  rares  encore.  Beaucoup  plus 
tard.  Guillen  de  Castro  a  dramatisé  dans  le  premier  acte  de  Los  mal 
casados  de  Valencia  un  jeu  qui  était  déjà  en  usage  au  xv^  siècle,  et 
dont  on  trouvera  un  modèle  rimé  dans  VEnsayo  de  Gallardo,  t.  I, 
c.  555-562. 

J'ai  cherché  à  indiquer,  le  plus  brièvement  possible,  en  quoi  la 
Farsa  Ardamisa  se  rattache  à  la  littérature  de  son  temps,  et  en  quoi 
elle  occupe  un  rang  des  plus  honorables  parmi  les  œuvres  drama- 
tiques du  règne  de  Charles-Quint.  J'espère  que  les  lecteurs  de  la 
Bihliotheca  hispánica  ratifieront  ce  jugement. 

L.  R. 

I.  Je  citerai  comme  exemple  la  Égloga  en  loor  de  la  natividad  de  Nuestro 
Señor  de  Hernando  López  de  Yanguas,  où  une  centaine  de  vers  sur  cinq 
cents  sont  consacrés  à  une  aride  généalogie  de  Jésus.  Ce  sont,  ailleurs,  de 
longues  énumérations  des  héros  historiques  ou  légendaires,  des  victimes  de 
l'amour,  etc. 


Ardamisa.  Rufián 

Aguador.  Gualirano. 

Portugués.  Pastor. 

Gitana.  Frayle. 
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AORA     NUEUAMENTE     COMPUESTA 

POR  DIEGO  DE  NEGUERUELA. 

EN  LA  QUAL  SE  INTRODUZEN  LAS  PERSONAS 

ARRIBA  NOMBRADAS. 


INTROYTO     Y     ARGUMENTO 

A  la  vuestra,  ao  !  personas, 
o  gente,  o  como  hos  llamas. 
Paresceysme  aquellas  monas 
que  hazen  cocos  por  detras. 

Guarda,  huera  ! 
Veys  que  hos  dan  por  la  trasera 
y  no  soy  s  para  guardaros. 
Pues  que  va  dessa  manera, 
yo     quiero  agora  contaros 

mi  venida; 
que  aunque  seays  mas  ressabida, 

Farsa  llamada  Ardamisa. 
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VOS,  nuestrama,  no  sabres, 

ni  aun  nuestramo,    por  su  vida, 

a  que  truxe  acá  los  pies. 

Oxte  acá  !  ^5 

pensayslo  saber  quica  ? 
Raeldo  de  la  fantasia  ; 
no  lo  sabe  hombre  de  acá, 
sino  solos  yo  y  Llocia. 

Ay,  soprona  !  20 

Lobos  en  essa  persona, 
que  tal  dentada  me  das  ! 
Ay  !  perraza,  escopetona, 
quien  supiesse  ora  do  estas  ! 

Guay  de  mi  25 

que  no  me  hallo  sin  ti  ! 
Do  a  huego  tu  perrazon 
porque  me  robaste  assi 
el  alma  y  el  coraçon. 

Mal  sabido,  30 

para  que  diabro  he  venido, 
y  ansi  he  podido  dexalla  ? 
Dome  a  diobre,  pan  perdido, 
quiero  correr  á  buscalla, 

quiero  yr...  35 

Mas  primero  he  de  dezir 
a-  que  vine  acá,  en  malora. 
Mas  quien  podra  refirir  ? 
qu'ell  alma  toda  me  llora. 

O  cuytado  !  40 

nunca  acá  huuiera  assomado  ! 
Que  se  yo  qual  podra  estar  ? 

[5.  Oxte  ace.  Je  corrige  d'après  la  rime  et  les  vers  83,  855,  86( 
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Quiça  Otro  la  haura  tomado 
y  me  la  querrá  forçar 

por  alla.  45 

Pero  quien  diabro  podra 
hazer  tal  vellaqueria  ? 
Juri  a  dobre,  pues  quiça 
se  cumpla  la  prophecia. 

Como  que,  50 

pardios,  que  si  yo  se 
que  .ella  tal  ha  consentido, 
rasamente  le  dire 
que  yo  no  soy  su  marido. 

Si  responde,  55 

por  mas  y  mas  que  se  abonde, 
le  dire  con  carajuta  : 
«  Ora  sus,  que  ya  se  donde 
te  lo  heziste,  doña  puta, 

bagassona,  60 

escalfida,  vellacona, 
cara  de  huerco  maldito  ! 
No  pienses,  doña  porcona, 
que  todo  lo  tengo  escrito, 

que  saber  65 

no  me  darás  a  entender 
que  tus  hechos  son  ya  buenos, 
ni  me  haras  ya  mantener 
por  fuerca  hijos  ágenos.   » 

Bien  esta;  70 

quierome  yr  para  alia; 
preguntalle  he  como  ha  sido. 
Mas  primero  quiero  acá 


70.  bien  esta. 
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deziros  a  que  he  venido. 

Aunque  creo  75 

que  con  el  negro  desseo 
que  tengo  de  mi  Llozia 
no  podre  dezir  arreo 
mi  negra  mensageria. 

Vn  papel  8o 

traygo  aqui,  escrito  en  el 
lo  que  hos  tengo  de  dezir. 
Oxte  acá  !  habla  con  el. 
No  acabara  de  salir. 

Por  san  Pego  !  85 

de  parte  de  trasterriego, 
y  de  Juan  deste  me  aguza, 
y  de  pestojo,  y  del  crego, 
y  de  san  pontesta  moca. 

Ora  ver,  90 

oy  que  hos  hazen  a  saber, 
los  de  las  catorze  villas, 
que  muy  presto  aueys  de  ver 
vnas  grandes  marauillas; 

y  sera  95 

que  lo  primero  saldrá 
vn  aquillotre  de  dama, 
que  Ardamisa  se  dira, 
a  sombra  desta  retama. 

Prestamente  100 

verna  por  agua  a  esta  huente 
vn  aguador  simplarron, 
y  alli  luego  encontinente 
verna  vn  o-ran  fantasticon 


77.  de  tneUoiia. 
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portugués;  •  lO) 

y  estando  juntos  los  tres, 
passaran  muchas  renzillas. 
Verna  luego  de  traues 
Yna  destas  gitanillas, 

y  tras  esto,  no 

entrara  con  fiero  gesto 
vn  rufián  haziendo  fieros; 
y  el  galán  verna  muy  presto, 
y  daros  le  ha  en  los  comeros 

tal  porrada  1 1 5 

qu'el  rufián  da  gran  bacada 
en  aqueste  duro  suelo. 
Gualirano  con  su  amada 
tomaran  mucho  consuelo, 

el  enamorado,  120 

y  luego  se  hauran  topado 
con  vn  pastor  de  la  sierra, 
el  qual  dexa  su  ganado 
y  les  va  mostrando  la  tierra. 

Con  perdón  125 

verna  luego  vn  fraylejon 
que  comienca  a  predicar, 
y  dexada  esta  quistion, 
los  tres  se  van  al  lugar; 

y  después  1 30 

juntanse  aquellos  tres  : 
el  rufián  y  el  fraylejon 
con  el  negro  Portut{ues, 
3''  ordenan  vna  traycion 

todos  juntos,  135 

y  ponense  en  tales  puntos, 
y  esto  se  han  concertado  : 
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de  contar  con  los  defuntos 
el  bueno  del  enamorado. 

Assi  estando,  140 

el  pastor  que  no  pensando 
vienese  a  laucar  entr'ellos, 
tomanlo,  y  amenazando 
ásenle  de  los  cabellos. 

•    El  bestial,  145 

viéndose  en  peligro  tal, 
dizeles  donde  le  hallen  ; 
y  dexandole  con  mal, 
van  corriendo  adonde  saben 

qu'el  esta.  150 

Llegados  que  son  alia, 
sacan  sus  gañiuetejos, 
y  diziendo  :   «   Salí  acá  !   » 
sacudense  los  pellejos. 

Assi  cessa  ;  155 

y,  por  vida  de  Teresa, 
esta  cosa  percontada, 
por  tanto,  si  hos  plaz  o  pesa, 
yo  me  voy  a  la  majada. 


FIN      DEL     ARGUMENTO 


COMIENÇA     LA     OBRA 

Sale  la  Dama  cantando. 

Perdí  el  cor  acón  i6o 

por  bien  amar; 
voy  le  a  buscar. 

Perdí  ¡a  ra\on, 
cobre  la  passion. 

Perdí  el  cor  acón  165 

sin  le  hallar  \ 
voyle  a  buscar. 

O  cuytada 
de  mi,  malauenturada  ! 
Y  como  puedo  cantar,  170 

buscando  la  desastrada 
verdad  de  mi  pesar  ? 

Ven  ya,  muerte, 
haz  que  esse  trago  fuerte 
de  remedio  a  mis  dolores  !  175 

Maldita  fuera  mi  suerte, 
pues  fuy  vencida  de  amores  ! 

O  Amor  ! 
que  no  ay  cara  ni  color 
que  pueda  cubrir  tu  saña  !  180 

Por  ti  busco  a  mi  señor 
por  esta  fiera  montaña, 

donde  yo 
dos  mil  pesares  te  do 
porque  me  sacas  de  madre,  185 
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y  por  las  montañas  vo, 
lexos  de  cas  de  mi  padre. 

Quien  dix  era 
que  por  tiempo  assi  me  viera 
buscando  aquel  que  moria  190 

por  mi  amor  de  tal  manera 
que  no  holgaua  noche  y  di  a 

su  fatiga, 
y  fingiéndole  enemiga  ? 
Qu'es  aquesto  ?  No  lo  se,  195 

sino  que  ninguno  diga  : 
«  Desta  agua  no  beuere.   » 

Gualirano, 
como  te  sientes  vfano, 
viendo  que  a  buscarte  va  200 

la  que  te  tenia  en  su  mano 
la  vida,  ya  mucho  ha  ! 

O  mezquina  ! 
de  qualquier  pena  soy  dina, 
pues  quando  tu  me  seruias,  205 

por  ser  yo  de  mi  malina 
no  cunpli  lo  que  querias. 

Cauallcro, 
duélete  de  mi,  que  muero. 
Pues,  me  culpo  de  insipiente  210 

en  juzgar  lo  venidero 
conforme  con  lo  presente. 

Quien  pensara 
que  tu  vida  catiuara 
mi  libertad  y  firmeza,  215 

y  mi  seso  me  robara, 
coraçon  y  fortaleza  ? 

No  lo  se. 
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sino  que  digo  y  dire 

qu'es  amor  de  tal  metal  220 

que,  donde  pone  su  fe, 

no  puede  hauer  otro  mal. 

Y  pues  yo 
de  ti,  Amor,  vencida  so, 
conuiene  ruegue,  cuytada  !  225 

al  que  antes  me  rogo, 
qu'es  pena  harto  doblada. 

Quanto  mas 
si  el  boluio  su  animo  atrás, 
viendo  en  mi  tal  resistencia  !  230 

O  Fortuna,  buelcos  das 
de  intoUerable  dolencia  ! 

Mas  yo  fio 
en  el  noble  señorío 

de  mi  señor  Gaulirano  235 

qu'este  gran  trabajo  mió 
no  querrá  que  passe  en  vano; 

y  sin  saña 
por  esta  fiera  montaña 
lo  quiero  yr  a  buscar.  240 

Dándome  muy  buena  maña 
dire  yo  aqueste  cantar  : 

Gran  mal  es  morir, 
mas  es  muy  mejor 

que  siempre  biuir  245 

en  penas  de  amor. 

Quien  muere  vna  muerte 
no  muere  jamas  \ 
quien  como  yo  quiere^ 
mil  muertes  y  mas.  250 
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Assi  qií'el  morir 
es  mucho  mejor 
que  siempre  hiinr 
en  penas  de  amor. 

Entra  el  Aguador  cantahdc,  y  dize  : 

Gran  mal  es  morir  255 

del  mal  de  amor; 
mejor  es  biuir, 
maguer  aguador. 

A  la  tuya,  gentil  dama  ! 

Tan  de  mañana  al  frescor  ?  260 

Ardamisa. 
A}^  Jesús  !  y  quien  me  llama  ? 

Aguador. 
\^n  muv  vuestro  seruidor. 

Ardamisa. 

Que  pesar  ! 
Por  tu  fe,  dexame  estar, 
no  me  des  nueuos  despechos.  265 

Aguador. 

Quien  se  pudiesse  frotar 
en  essos  tan  lindos  pechos  ! 

Ardamisa. 
Como  assi  ? 

Aguador. 

Por  san  Pedro  !  nunca  vi 

tan  excellente  señora.  270 
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Ardamisa. 
Aguador,  vete  de  aqui. 
Aguador. 

No  seays  tan  matadora. 

Pese  al  ciego  ! 
quereys  que  me  vaya  luego  ? 
No  lo  haré,  por  san  Picaño  !  275 

sino  que,  voto  a  san  Pego  ! 
me  querria  estar  aqui  vn  año. 

Pensareys 
no  tengo  so  lo  que  veys  ? 
Seys  meses  solo  porfió,  280 

qu'en  acabando  estos  seys 
el  borrico  sera  mió. 

Mas  que  rico 
estare  con  mi  borrico. 
Si  quereys,  señora,  amarme,  285 

por  san,  luego  me  repico 
que  hos  holgareys  en  mirarme. 

Ardamisa. 

O  que  lengua  ! 

Aguador. 

Que  quando  mi  burro  tenga, 

por  san,  que  no  me  trocasse  290 

por  el  marido  de  Menga, 

ni  por  nada  me  matasse. 

No  veys  vos 
que,  casándonos  los  dos, 
si  nos  faltasse  el  comer  295 

con  su  ayuda  y  la  de  Dios. 
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nos  podríamos  mantener  ? 


Hi  de  puta  !  y  que  dichoso 

estaría,  y  que  contento, 

si  quisiestes  sin  reposo  300 

concertar  el  casamiento. 

Ardamisa.' 
Di  tu  como. 

Aguador. 

O  que  prazer  que  me  tomo  ! 
Mas  he  miedo  que  burlays. 

Ardamisa. 

Que  !  tienes  quebrado  el  lomo  ?        305 

Aguador, 

Señora,  no  lo  digays. 

Que,  de  cierto, 
aunque  ando  vn  poco  tuerto, 
por  esso  no  pierdo  nada, 
porque  me  tenian  por  muerto  310 

de  vna  valiente  bacada. 

Sabeys  como  ? 
Echóme  el  asno  d'ensomo, 
que  por  poco  no  mori, 
y  quebróme  el  cuerpo  y  lomo,  315 

que  desto  me  quede  assi. 

Mas  por  esto 
no  me  mostreys  triste  gesto, 

297-98.  Le  vers  qui  manque  à  cette  place  était  prononcé  pa 
Ardamisa,  comme  le  prouvent  les  lettres  Ag  =  Aguador,  répétée 
devant  le  vers  298. 
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que,  pardios,  que  soy  bonico, 

harto  membrudo,  y  dispuesto  320 

para  regir  vn  borrico. 

Y,  señora, 
si  tu  quisiesses  agora, 
nunca  tal  tiempo  touiste. 

Ardamisa. 

Que  soy  contenta,  en  mal  hora,        325 
hazer  esso  que  dixiste. 

Aguador. 

No  aya  mas. 
Por  el  cuerpo  de  san  Bras  ! 
en  dos  palabras  haremos. 

Ardamisa. 
Pues,  veamos,  como  haras  ?  330 

Aguador. 

De  las  manos  nos  trauemos. 

Yo  dire  : 
«  Vos,  señora,  days  la  fe  ?  » 
El  nombre  haueys  de  dezir. 

Ardamisa. 
Ay,  triste  !  que  no  lo  se.  335 

Aguador. 

Pues,  asse  de  referir, 
que  conuiene. 
Diga  ya  que  nombre  tiene, 
y  arrójeme  acá  esse  braco. 

Ardamisa. 
Ay,  triste  !  no  se  quien  viene.  340 
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Aguador. 
Do  al  diabro  tanto  embaraco  ! 

Entra  el  Portugués  cantando. 

Chorando  va  he  pensamento, 
moríu,  chacato  z  r atino , 
que  me  fai  morir,  tneiquiíw  ! 

meu  tormento.  345 

Ollay,  nan  chanteys  ninguna  tracoun, 
eue  mientra  s'  me  allembra  nel  mundo  biuir, 
d'aquesta  Castella  ben  oydo  dezir 
que  maytan  hos  omes  sin  moyta  razoun. 
O  corpo  de  Deus  con  tal  perdeçon  !  350 

que  crejan  hos  omes  chcgar  en  bon  porto, 
z  vena  o  demo,  z  chántelo  morto, 
que  nan  possa  ho  triste  dezir  oraçon. 

C'os  faz  bot'  a  Deus,  a  Deus  consagrado, 
me  torno  ratiño  en  solo  pensar  355 

que  vn  Castejao  se  quera  tomar 
matar  Portugués,  ollay,  fidalgado. 
O  fi  de  ratiño  qui  tal  ha  pensado  ! 
si  nan  le  fazesse  yr  moyto  en  malora. 
Mas  o  qu'es  aquesto  ?  O  miña  señora  !  360 

z  chen  vos  chanto  por  o  despoblado  ? 

Ardamisa. 
Señor,  mi  ventura. 

Portugués. 

O  pena  tan  forte  ! 
Vna  señora  tan  linda  y  fermosa, 
assi  caminar  por  terra  espantosa  ! 
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.  Ardamisa. 


Señor,  do  venis  ? 


Portugués. 

Veno  de  a  corte,  365 

Quereys  miña  guarda,  eo  dayma  de  sorte  ? 

Ardamisa. 

No,  mi  señor,  mercedes  a  el. 

Aguador. 

Mas  vale,  a  la  fe,  se  vayan  con  el. 

Portugués. 

Ea,  vos  que  falays,  guardayuos  da  morte. 

Ardamisa. 

Dexaldo,  señor,  qu'es  loco  sin  tino.  370 

Portugués. 

Sea  ho  demo  eo  vos  que  falas. 

Aguador. 

Heos  ant'alla,  pesar  de  san  Bras  ! 
que  s'espanta  ell  asno. 

Portugués. 

Ollay,  don  merdiño, 
vos  nan  coñoceys. 

Aguador. 
Yos  vuestro  camino. 
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Portugués. 
OUay,  don  marrao. 

Aguador. 
Estad  quedo,  aosadas  !      375 

Portugués. 

Boto  a  Deus  que  hos  de  de  pancadas 
mas  que  nan  poria  portar  borriquiño. 

Ardamisa. 
Dexaldo,  señor,  por  Dios,  si  quereys. 

Portugués. 
O  corpo  de  Deus,  nan  defendays  vos. 

Aguador. 
El  diablo  lo  truxo,  perdóneme  Dios  !  380 

Portugués. 
Ratiño,  merdoso,  fazed  que  rafeys. 

Aguador. 
Dexad  ya  los  cantaros,  no  los  quebreys. 

Portugués. 

Juro's  a  Deus  sagrado,  don  porco, 

hos  faca  saltar  merda  de  o  corpo 

a  puras  cocinas  !  Vos  nan  conoceys.  385 

OUay'  ca,  merdiño,  si  con  esta  maño 
gafo  o  asnino  por  os  cancellados, 
si  nan  vos  lo  chanto  por  essos  tellados, 
que  nan  lo  faleys  en  todo  este  año. 
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Aguador. 

Hazeldo,  que,  a  fe,  que  pagasseys  el  daño      390 
que  hiziesse  en  las  tejas  y.  en  lo  demás. 

Portugués. 

Raboso,   ratiño,  eo  nan  me  imillas  ; 
€U  so  fidalgo,   z  nan  so  marrano. 

Aguador. 

Que  no's  quito  yo  vuestra  hidalguía  ; 
dexadme  henchir  mis  cantaros  d'agua.  395 

Portugués. 

Ollay,  don  marrao  !  quereys  qui  eo  faga 
con  a  miña  espada  alguna  folia  ? 

Aguador. 

O  cuerpo  del  cielo  con  tal  fantasia  ! 

Es  vuestra  la  huente,  o  del  rey,  por  ventura  ? 

Portugués. 

Nan  sera  muyto  prestaros  cordura,  400 

don  puto  judeus. 

Aguador. 

Ay,  Virgen  Maria  ! 

Ardamisa. 

Mal  criado' aguador,  no  seas  tan  extremo; 
vete  a  la  villa,  no  seas  enojoso. 

Aguador. 
Vistes  qual  vino  el  suzio  seboso  ! 

Farsa  llamada  Ardamisa.  '  2 
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Portugués. 
Ollay,  que  falays  ?  Guardayuos  de  o  demo.    405 

Aguador. 
No  hos  digo  nada. 

Portugués. 

Ollay,  qui  o  temo 
yreys  miñas  maos  escagarriçado, 
oz  faz  vot'  a  Deus,  a  Deus  consagrado, 
si  mas  me  falays  ! 

•    Ardamisa. 

Que  mal  tan  supremo  ! 
Señor  Portugués,  dexaldo  ya  yr.  410 

Portugués. 

DizOj  señora,  que  so  muy  conteño. 
O  linda  señora  !  que  tanto  eo  peño 
por  vostros  amores  qui  pensó  morir. 

Ardamisa. 

Dexad  cssa  platica  y  esse  dezir, 

que  mi  hermosura- hombres  no  mata.  415 

Portugués. 

O  miñas  entrañas  !   o  cara  de  prata  ! 
c  nan  me  fazedes  chorar  z  gemir. 
Morro  mirando  vostra  pcrfiçon. 

Ardamisa. 
Dcxaos  ya  de  hablar  tales  desatinos. 
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Portugués. 

E  nan  me  faleys  os  monteziños,  420 

que  chora  merdeyra  miño  corazoum. 

Ardamisa. 

Quiça  que  nos  viene  ya  nueua  quistion, 
por  Dios  !  que  no  se  que  boz  que  he  oydo. 

Portugués. 

A  merda  o  corpo  me  aueys  reboluido. 

Dad  vos  a  demo  tan  forte  razoum.  425 

Entra  la  Gitana,  diziendo  : 

El  Rey  poderozo  nos  quiera  valer, 
cacándonos  presto  de  tierra  ezpantoza  ! 
Dioz  voz  consuele,  la  dama  gracioza, 
y  a  ti,  galanico,  puez  tiene  el  poder. 

Portugués. 

Por  os  Euangeos  !  ollay'ca,  muger,  430 

si  fossedes  Ome  o  demo  hos  tomasse. 

Gitana. 

Dame  vn  dinerico,  señor,  con  que  passe 
el  largo  camino  que  tengo  de  hazer. 

Dame  tu,  hermoza,  gracioza  ceñora, 
que  Dioz  te  haga  reyna  de  vn  grande  reynado;  435 
dame  tu,  honrado  ceñor  namorado. 

Portugués. 
Ayude  vos  Deus,  anday  moyto  embora, 

J4.  ceñora  graciosa. 
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z  no's  faca  el  orne  saltar  presto  fora. 
Fazed  o  que  hos  digo,  z  nan  me  fallas. 

Gitana. 
Galanico,  ciego  eztaz,  ciego  eztas.  440 

Portugués. 
O  corpo  de  Deus  con  esta  tradora  ! 

Ardamisa. 
Y  no  la  maltrate  con  tales  razones. 

Portugués. 

Dizme  a  falsa  que  pona  os  antoUos  ! 

Ollay'ca,  rabosa,  eo  teño  dos  olios, 

que  moyto  be  sentó  as  vostras  cancones.         445 

Gitana. 

Enamorado,  no  te  encones,  no  te  encones, 
más  nota  con  cezo  que  quiero  dezirte; 
no  quieraz,  galano,  de  prezto  afligirte, 
amorez  te  mueuen  a  talez  quistiones. 

Atienda  vn  poquito  y  esta  bien  atento,      45c 
y  darte  he  remedio  a  tu  fantazia. 

Portugués. 

Quanto  fallas  es  todo  folia. 
Andaduos  con  Deus. 

Gitana. 

Pues,  ten  cufrimiento; 
que  bien  ce  que  tienes  tan  grande  tormento 


439.  ja\eà  o  que  hso  digo.  —  443.  a  f alea. 
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que  apenas,  ceñor,  podras  coportallo.  455 

Ardamisa. 
Mayor  lo  padezco,  yo  triste  !  aunque  callo. 

Gitana. 
Calla,  graciosa,  que  todo  lo  ciento. 

Ardamisa. 
Dime,  pues,  algo  por  me  consolar. 

Gitana. 
Galana  graciosa,  de  aquesso  me  plaze. 
Aquel  que  biuir  triste  te  haze,  460 

cabe,  graciosa,  que  t'anda  a  buscar. 

Portugués. 
O  corpo  de  Deus  !  que  faz  dé  fallar 
aquesta  merdosa,  rabosa,  tradora  ! 
Eo  so  qui  morro  por  esta  señora, 
z  vos  nan  cureys  de  moyto  cagar.  465 

Ardamisa. 
Señor  Portugués,  no  haueys  entendido 
lo  que  ha  dicho  aquesta  muger. 

Portugués. 
O  corpo  de  Deus  con  tal  entender  ! 
Dize  a  porca  tenes  o  marido, 
e  o  qui  no's  ame. 

Ardamisa. 

Que  no  haueys  oydo  47^ 

bien  lo  que  ha  dicho.  Que  grande  tristura  ! 

471.  tristeza. 
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Portugués. 
OUay'ca,  gitana,  diz  .miña  ventura. 

Gitana. 
Q.ue  coy  muy  contenta,  puez  tu  lo  az  pedido. 
Portugués. 
Fallay  qui  fallas.  . 

Gitana. 

Pues,  daca  la  mano. 

Portugués. 

O  corpo  de  Deus  !   salid  ent'  afeyra;  475 

auedes  as  manos  chenas  de  merdeyra, 
nan  me  chegueys. 

Gitana. 

Ezperate,  hermana, 
puez  erez  tan  limpio,  tan  grande  y  vfano, 
tenia  tu  aci,  que  yo  mirare. 

Portugués. 
E  so  muy  conteño. 

Gitana. 

Puez,  que  te  dire  ?       480 
Rogar  te  de  ceso  el  Rey  coberano. 

Portugués. 

Diz  miña  ventura  que  teño  de  auer, 
z  nan  monteziño. 

481.  çdo. 


■A 
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Gitana. 

Ezperad  vn  poco. 
Cuerdo  çeraz  si  no  fuerez  loco  ; 
si  no  quedaz  chico  gran  hombre  az  de  zer;    485 
si  biuez  contento  eztaraz  a  plazer; 
si  te  ama  quien  amaz  amado  zeraz  ; 
por  fuerca  de  armaz  tu  no  moriraz, 
aunque  las  puaz  te  viezes  poner. 

Puez,  mas  te  dire,  si  quierez  oyr,  490 

qu'estas  del  amor  muy  mal  abrazado. 

Portugués. 

Por  os  Euangeos  !  verdad  has  falado. 
O  corpo  de  Deus  ! 

Gitana. 

Te  quiero  dezir 
que  mientra  biuierez  no  haz  de  morir  ; 
aznico  en  tu  caza  jamaz  faltara;  495 

tu  cara  muger  jamaz  llorara 
tu  yda,  ni  ausencia,  ni  triste  morir. 

Y  mas  te  dire,  si  quierez  saber, 
que  loz  tuz  higicos,  al  tiempo  que  mueraz, 
no  lloraran  el  padre  de  veraz,  500 

que  padrez  teman  a  tu  desplazer. 
Conçuelame  ya,  pues  t'e  hecho  caber 
lo  que  por  ti  veraz  bien  prouado. 

Portugués. 

Faz  boto  a  Deus  que  soy  espantado 

de  ho  que  me  diz  aquesta  muller.  505 

E  chen  vos  mostró  assi  diuiñar  ? 
OUay'ca,  señora,  que  soy  muy  conteño 
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de  O  que  me  diz,  z  agora  nan  peño, 
que  ja  todo  se  o  que  ha  de  passar. 

Ardamisa. 
Que  ha  adeuinado  ?  Quereysme  contar  ?  510 

Portugués. 
Diz  o  teño  de  ser  vn  gran  orne, 
z  peca  por  peca,  señora,  contome 
qui  fora  dichoso  en  cosa  de  amar. 

Faloyme  as  cosas  que  soy  espantado, 
qu'eo  seré  rico  a  mas  nan  poder,  515 

z  teño  de  auer  a  vos  por  muUer. 
Ollay'ca,  gitana,  tomay  o  ducado. 

Gitana. 

Dioz  lo  reciba,  enamorado,  enamorado, 
y  el  voz  de  bienez  con  que  vos  gozeys. 

Portugués. 

Ollay'ca,  señora,  nan  vos  aparteys;  520 

falay  ya,  señora,  a  vostro  penado. 

Ardamisa. 

Dexamc,  señor,  quitaos  va  de  mi, 
que  no  tengo  agora  aquesse  reposo. 

Portugués. 

O  corpo  de  Deus  con  o  me  rayboso  \ 

quercdes  que  mora,  señora,  vo  aqui  ?  525 

Ardamisa. 

Ay,  desdichada  !  y  porque  naci  ? 
Dichosa  de  aquella  que  no  supo  amar  ! 
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Portugués. 
Ollay,  que  razones  !  Ollay,  que  falar  ! 

Ardamisa. 
Que  bozes  son  estas  que  agora  senti  ? 

Entra  el  RufiatT. 

Pesar  deue  al  mundo  buen  grado  aya  el  cielo  !  5  30 
Blasfemo  del  tiempo  que  tal  me  ha  parado 
que,  juro  a  Dios  biuo,  vn  solo  cornado 
no  mora  comigo  !  Mira  que  gran  duelo  ! 

Portugués. 

Ollay,  que  conorte  !  Ollay,  que  consuelo  ! 

Que  vena  merdiño  z  moyto  malora  !  535 

Rufián. 

Dios  hos  consuele,  graciosa  señora, 

la  mas  excelente  que  se  halla  en  el  suelo. 

Ardamisa. 

O  gentilhombre,  con  bien  vos  llegueys, 
que  bien  demostrays  ser  cauallero, 

Rufián. 

O  linda  señora  por  quien  peno  y  muero  !         540 
mirad  que  mandays  o  que  me  quereys. 

Portugués. 

Ollay,  o  fidalgo,  vos  nan  me  faleys 

a  dayma  que  o  siruo;  guardayuos  de  mi. 
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Rufián. 
O  pésete  tal  !  estays  vos  aqui  ? 

Portugués.    • 
O  corpo  de  Deus  ! 

Rufián. 
Porque  no  atendeys  ?       545 

Ardamisa. 

Señor,  pues  que  ya  se  es  ydo, 
no  cureys  de  mas  quistion. 
Quan  torpemente  a  huydo  ! 
O  que  flaco  coracon  ! 

Rufián. 

Rey  na  mia,  550 

recebid  mucha  alegría, 
que  yo  soy  aparejado 
para  morir  noche  y  dia 
a  vuestro  noble  mandado. 

Si  pensasse  555 

que  alguno  me  enojasse 
haziendo  a  vos  vilianeza, 
juro  a  Dios  no  me  pagasse 
con  menos  de  la  cabeca, 

y  deshecho  560 

por  el  mi  braco  derecho, 
pues  no  es  de  los  mas  flacos, 
que  sabed  que  no  fue  hecho 
sino  contra  los  vellacos 

malhechores  565 

que,  so  capa  de  amadores, 

^60.  despecho. 
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hazen  grande  desacato. 
O  !   si  yo  por  tus  amores 
me  combatiesse  con  quatro 

todos  juntos  !  570 

Juro  a  los  quatro  puntos 
de  las  cartas  y  su  juego, 
a  todos  con  los  defuntos 
te  los  embiasse  luego. 

Pensays  vos,  575     » 

juramento  hago  a  Dios, 
con  que  vos  fuesseys  contenta, 
esso  me  diesse  por  dos 
que  por  veynte  y  por  cincuenta. 

O  mi  espada  !  580 

si  lengua  te  fuesse  dada, 
como  darlas  fama  eterna 
de  la  gran  honra  ganada 
del  braco  que  te  gouierna  ! 

O  broquel  !  585 

compañero  muy  fiel 
deste  que  te  fauorece, 
laucando  la  sangre  y  hiél 
por  quien  veo  que  lo  merece  ! 

Las  hazañas  390 

z  marauillas  estrañas 
de  mis  fuercas  indomestas, 
a  las  brutas  alimañas 
aun  les.  son  ya  manifiestas. 

Si  mandays,  595 

porque  mas  me  conozcays, 
si  mi  nombre  hos  he  celado 
yo  quiero  que  lo  sepays, 
que  por  nombre  soy  llamado 
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Fierotrasso,  600 

aquel  es  que  a  cada  passo  . 
haze  los  hombree  pedaços, 
el  que  por  montes  z  rasos 
haze  carne  con  sus  bracos. 

Ardamisa. 

Triste  yo  !  605 

,  Por  Dios,  que  dichosa  so 

en  andar  por  los  cabeços  ! 
.  que  por  doquiera  que  vo 
me  salen  mil  estropieços. 

Es  mi  suerte  610 

tan  cruel,  tan  cruda  y  fuerte 
para  mi,  triste  !  contino, 
que  por  llegarme  a  la  muerte 
me  guio  por  este  camino 

donde  ando.  615 

Tales  hombres  encontrando 
que  me  sacan  de  mi  seso, 
no  hallo  al  que  ando  buscando. 

Rufián. 

Como,  señora  ?  Qu'es  esso  ? 

Juro  a  Dios,  620 

y  como  !  burlays  de  nos, 
echándonos  por  el  suelo 
)''  ensalcando  hos  a  vos 
sobre  las  nuues  del  cielo  ? 

Que  plazer  !  625 

Juro  a  Dios  que  haueys  de  ser 
tan  alegre  que  yo  hos  quiera 
que  lo  aueys  de  agradecer 
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a  Dios  que  la  honra  hos  hiziera. 

Que  hablar  !  630 

Ardamisa. 

Ay,  Jesús  !  dexame  estar, 
que  si  con  vos  no  conuengo, 
vos  no  hos  haueys  de  ygualar 
con  el  chapin  que  yo  tengo. 

Rufián. 

O  que  loca  !  635 

Ataparos  he  la  boca, 
juro  a  Dios,  si  me  enojays; 
sera  vuestra  vida  poca 
si  de  tal  manera  hablays. 

Ardamisa. 

Mal  criado,  640 

o  villano  auillanado  ! 
con  muger  no  seas  cruel. 

Rufián. 

Juro  a  Dios  crucificado 
de  con  vos  en  el  burdel 

de  cabeca,  645 

sin  que  nadie  hos  fauoreca, 
y  os  tenga  alli  a  mi  mandar 
como  a  otras  de  mas  realeza 
he  tenido  a  su  pesar. 

Ardamisa. 

Bien  parece  650 

el  traje  do  se  merece. 
Aosadas,  dessos  soys  vos.    . 
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Rufián. 


Aun  tornays  a  vuestras  treze  ? 
Pues,  oy,  lo  juro  a  Dios, 

si  me  ensaño...  655 

Ardamisa. 

Ay,  Jesús  !  y  que  gran  daño  ! 
Si  en  otra  parte  me  viesseys, 
y  no  en  lugar  tan  estraño, 
aosadas,  no's  atreuiesseys 

cometer  660 

e3so  que  quereys  hazer; 
pues,  a  fe,  si  no  es  defunto, 
que  lo  podriays  padescer 
y  pagarlo  todo  junto. 

Rufián. 

O  pesar  !  665 

Vos  haueys  de  amenazar 
al  hombre  de  tal  manera  ? 
No  sera  mucho  hos  matar, 
y,  pese  a  tal,  muera,  muera  ! 

Ardamisa. 

Señor  mió,  670 

o  que  grauc  desauario  ! 
O  mi  señor  Gualirano, 
en  tu  nobleza  confio, 
pues  estoy  toda  en  tu  mano  ! 

Gualirano. 

Dios  loado  !  675 

quien  bozea  en  el  despoblado  ? 
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Valame  santa  Maria  ! 

O  mi  bien  tan  desseado  ! 

qu'es  esso,  señora  mia  ? 

Ardamisa. 

Ay,  señor  !  é8o 

pues  que  yo  por  tu  amor 
tantos  trabajos  afano, 
da  venganca  a  mi  dolor 
deste  maldito  villano. 

Galirano. 

Como  assi  ?  685 

Ardamisa. 

Ay  !  que  m'a  tomado  aqui 
y  me  ha  quesido  matar. 

Rufián. 

Callad  y  guardaos  de  mi  : 
no's  acabe  át  tratar. 

Galirano. 

O  maluado  690 

de  ti,  malauenturado  ! 
Bien  paresces  ser  villano, 
pues  en  cuerpo  delicado 
has  puesto  tu  torpe  mano. 

Rufián. 

Vos  pensays  695 

que,  por  brauo  que  vengays. 
me  harevs  mostrar  temor  ? 


y\ 
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Galirano. 

Tan  nescia  respuesta  days  ? 
Espera  pues,  don  traydor, 

que.  hos  acierto...  700 

Rufián. 

Ay,  ay,  ay  !  que  soy  muerto  ! 
Q'edo  in  D^ww,  valame  Dios  ! 

•  Ardamisa. 
Es  finado  ya,  de  cierto. 

Galirano. 
Señora,  miraldo  vos. 

Ardamisa. 

'  O  cuytado  !  705 

del  todo  esta  ya  finado. 

:  Galirano. 

Que  muera,  pues  lo  merece, 
el  perro  descomulgado. 

Ardamisa. 
En  verdad,  que  no  se  mece. 

Galirano. 

Y  que  muera  !  710 

Scñoia,  quitaos  afuera, 
consuelo  de  mi  tormento, 
esperança  en  quien  espera 
gualardon  mi  sufrimiento. 

Mi  señora,  715 
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quan  bendita  fue  la  hora 
que  nascio  mi  padescer  ! 
pues,  con  ver  la  causadora, 
todo  se  buelue  en  plazer. 

Ardamisa. 

Ay  !  señor,  720 

mas  bendito  fue  el  amor 
que  yo  passe  en  su  nobleza, 
y  bendito  fue  el  dolor, 
■y  bendita  la  tristeza 

que  he  passado,"  725 

pues  en  el  fue  •  desseado 
halle  el  bien   que  yo  queria. 
O  de  quan  grande  cuydado 
he  salido  en  este  dia  ! 

Mi  penar,  730 

y  mi  plañir  y  llorar, 

todo  se   conuierta  en  gloria, 

pues  he  podido  ganar 

vna  tan  grande  vitoria. 

f 
Galirano. 

O  señora,  735 

vos  sola  soys  la  dadora 
del  grande  bien  que  posseo, 
y  vos  soys  la  emperadora 
en  quien  contempla  el  desseo 

de  mi  vida.  740 

O  que  merced  tan  subida 
me  ha  dado  Dios  por  su  mano  ! 
qu'es  la  gloria  tan  crescida 
que  no  creo  ser  Galirano. 

Farsa    llamada    Ardamisa.  î 
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De  aqui  abaxo  745 

sigamos  aqueste  atajo, 
si  vos  dello  soys  contenta, 
qu'el  premio  de  mi  trabajo 
gran  bien  se  me  representa. 

Ardamisa. 
Como  assi  ?  750 

Galirano. 

Porque  desd'el  dia  que  hos  vi, 
tal  dolor  me  houo   cercado 
que  hasta  venir  aqui 
vn  punto  no  he  reposado. 

Ardamisa. 

Mi  tormento  755 

hizo  tanto  sentimiento 
que  no  se  que  me  dezir. 
Señor(a),  paresce  que  siento 
vn  pastor  aqui  venir. 

Entra  el  Pastor  cantando. 

Las  oiiejas  se  me  van;  760 

si  me  aturdirán  ? 

Las  ouejas  y  el  ganado 
van  de  collado  en  collado, 
vi  las  he  aballado. 

Ala  ho  !  que  se  me  van.  765 

Si  me  aturdirán  ? 
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Galirano. 
A  !  pastor. 

Pastor. 
♦  Ala  !  que  hos  praz,  señor  ? 

Galirano. 
Ven  acá,  dame  tu  nombre. 

Pastor. 

Pardios,  que  tengo  temor,  770 

hos  quereys  burlar  del  hombre. 

Galirano. 
Como  assi  ? 

Pastor. 
Heos  alia,  cuerpo  de  mi  ! 

Galirano. 
No  me  quieres  escuchar  ? 

Pastor. 

Ora  sus,  que  dende  ay,  775 

señor,  me  podes  hablar. 
Que  quereys  ? 

Galirano. 
No  podre. 

Pastor. 

Si  podreys. 
O  que,  cuerpo  de  san  Bras  ! 
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señor,  no  me  allegueys.  780 

Heos  vn  poco  ant'  atrás. 
Que  hazaña  !  - 

Galiraxo. 

O  que  esquiueza  tamaña  I 
,  No  temas  te  baga  enojo. 

Pastor. 

Tomays  a  hombre  tan  mañana  785 

que  no  tiene  abierto  el  ojo, 
pese  al  ciego  ! 

Galirano. 

Pues  que  tanto  te  lo  ruego, 
no  hagas  esse  desden. 

Pastor. 

Teneos  alia.  O  reniego  790 

de  tales  hombres,  amen  ! 

Galirano. 
Calla  ya. 

Pastor. 
Y,  señor,  teneos  alia. 
Quereys  saber  el  intento 
como  esta  hombre  por  acá  ?  795 

No's  puedo  tomar  el  tiento. 

z  vos,  que  sos  ? 
Sos  por  ventura  vno  o  dos  ? 

Galirano. 
Óyeme,  pastor,  y  calla. 
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Pastor. 

Si,  señor.  Anda  con  Dios,  800 

que  soys  de  la  garrufalla. 

Galirano. 

Oye  agora, 
que  vamos,  yo  y  esta  señora, 
a  buscar  algún  lugar, 
y  no  hallamos  hasta  agora  805 

quien  nos  lo  pueda  mostrar. 

Si  puede  ser, 
harasnos  mucho  plazer 
que  nos  muestres  tu,  pastor; 
que  nos  vamos  a  perder  810 

con   gran  pena. 

Pastor. 

Si,  señor. 

Galirano. 
Qu'e  hablado  ? 

Pastor. 

Dome  a  Dios  !    no  lo  he  pensado. 
Mi  padre  se  acordara. 

Galirano. 

O  que  torpe  y   mal  criado  !  815 

No  penseys  que  lo  dira. 

Ardamisa. 

O  grossero, 
q  ue  dize  este  cauallero  ? 
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Pastor. 
Pues,  que  dize  ? 

Ardamisa. 

Esso  te  pido. 

Pastor. 

Mas  mortero  y  majadero  !  820 

vistes  que  me  ha  respondido  ? 

Galirano. 

Que  diras  ? 
due  respuesta  me  darás 
a  lo  que  te  he  preguntado  ? 
Acaba. 

Pastor. 

Toma,  veras.  825 

Dezis  que  me  haueys  hablado. 

Vos  dezis 
que  los  dos  juntos  venis 
a  buscar  alguna  cosa, 
y  también  me  referis  830 

qu'es  aquessa  vuestra  esposa. 

Galirano. 
Que  grossero  ! 

Pastor. 

O  hi  de  Dios  verdadero  ! 

z,  señor,  teneos  alia, 

que  hos  me  tragareys  entero.  83; 
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Galirano. 

Escucha  z  mirame  acá. 

Mi  habíal- 
es que  nos  quieras  mostrar 
a  salir  desta  montaña. 

Pastor. 

Ora  hos  empieço  a  entrujar.  840 

Dezis  que  soys  musaraña. 

Galirano. 

Que  saber  ! 
No  me  quieres  entender  ? 
pues,  yo  bien  claro  te  hablo. 

Pastor. 

Pues,  dezid  agora  ver  845 

si  ha  poder  en  el  diablo. 

Galirano. 

Bien  parece 
qu'el  amor  poco  hos  empece 
a  vosotros  los  pastores. 

Pastor. 

Pardios,  quistion  se  hos  ofrece,  850 

que  dezis  de  mal  de  amores. 

Galirano. 

Inocente, 
amor,  entre  tosca  gente, 
no  muestra  tal  poderlo. 
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Pastor. 

Oxt*  a.ca,  ruyn  sea  quien  miente,       855 
do  al  diabro  tal  auerio  ! 
Digo's  yo... 

Galirano. 

Y  quien  a  pastores  mostró 
amor  sus  males  estremos  ? 

Pastor. 

Oxt'  acá  !  pense  que  no.  8éo 

Si,  pardios;  que  lo  tememos 
como  a  huego. 

Galirano  . 

Ora,  pastor,  3^0  te  ruego, 
dime  que  del  has  sentido  ? 

Pastor. 

Mucho  mal,  pesar  del  ciego  !  865 

Hizome  andar  aborrido 
mas  de  vn  mes. 

Galirano, 
Que  sabes  que  cosa  es  ! 

Pastor. 

Si,  pardios,  mejor  que  vos, 

pues  que  saberlo  "queres.  870 

Galirano. 
Di  algo,  por  amor  de  Dios. 
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Pastor. 
Que  dire  ? 

Galirano. 

Que  cosa  es  tener  la  fe 
del  amor,  y  su  fatiga  ? 

Pastor. 

Querriayslo  vos,  a  la  fe  ?  875 

Nunca  medre  quien  tal  diga. 

Galirano. 

No  te  pese, 
pues  no  te  va  intéresse. 

Pastor. 

Que  no  quiero,  señor,  no, 

que  si  agora  hos  lo  dixesse,  880 

tanto  sabriays  como  yo.. 

Mas  agora, 
por  amor  dessa  señora, 
yo  quiero  llegarme  alia 
z  os  dire  el  mal  que  mora  885 

adonde  el  amor  esta. 

Galirano. 
Pues,  andar. 

Pastor. 

No  me  haueys  de  arrinconar  ; 
heos  ant'  alia,  señor. 
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Galirano. 
Acaba  ya  de  contar  890 

y  no  temas,  pecador. 

Pastor. 

La  querencia 
es  vna  grande  dolencia 
y  vna  huerte  passion, 
que  sale  el  mal  de  correncia  895 

d'entrañas  y  coraçon. 

Galirano. 

Otra  vez 

di  :  passion,  que  cosa  es  ? 
pues  eres  tan  gran  letrado. 

Pastor. 
Qu'es  passion  pedido  aueys  ?  900 

Galirano. 
Aqui  te  tengo  trauado. 

Pastor. 

La  passion 
(dad  a  huego  tal  razón  !) 
es  vna  llaga  qu'esta 
calcada  en  el  coraçon.  905 

Acertado  he,  creo  que,  ya. 

Galirano. 

O  perdido  ! 
no  es  passion  de  sentido. 

90Ó.  creo  que  ha. 
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Pastor. 
Mas  digo's  costal  de  paja  ? 

Galirano. 
Que  bien  te  tengo  entendido.  910 

Pastor. 

Pardios,  no  entendeys  migaja... 

Ay  !  qu'es  esto  ? 
Quien  diabros  aqui  lo  ha  puesto 
este  quillotre  ?  Yo  fuyo. 

Galirano. 

Y  no  te  bueluas  tan  presto,  915 

que  no  es  cosa  en  daño  tuyo. 
Torna  agora. 

Pastor. 

Por  vida  dessa  señora, 
qu'es  esto  quereys  dezir  ? 

Galirano. 

Vno  que  se  ha  muerto  agora  920 

por  no  querer  mas  biuir. 

Pastor. 

Jesu  Christo  ! 
Por  san,  si  lo  houiesse  visto, 
no  le  dexara  matar. 

Dome  a  Dios,  que  yo  me  entristo     925 
viéndole  aqui  muerto  estar. 
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Galirano. 

Que  cuydados  ! 
No  sabes  que  los  maluados 
mueren  todos  deste  fuero  ? 

Pastor. 

Por  san  diobre,  sus  pecados  930 

lo  han  traydo  al  pagadero. 

Mal  logrado 
que  murió  desesperado  ! 
Dolo  al  diabro  siquiera, 
que  al  que  muere  de  su  grado  935 

no  merece  le  den  tierra. 

Y  querría 
tomar  aquesta  porfia 
d'enterrallo  encontinepte. 
Mas,  murió  de  fantasia;  940 

a  la  fe,  que  se  le  cuente. 

Bouarron, 
do  al  diabro  tu  complission 
tan  desastrada  y  ceuil  ! 
Matarte  sin  confession  945 

y  sin  lumbre  de  candil. 

Galirano. 
Razón  tiene. 

Pastor. 

Vamonos,  que  nos  conuiene  ; 

por  aqui  deueiiios  yr. 

Por  san  Bras  !   no  se  quien  viene.     950 

Ola  !  yo  quiero  huyr. 
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Galirano. 

Compañero, 
no  te  vayas  te  requiero, 
que  yo  te  defenderé. 

Pastor. 

O  hi  de  Dios  verdadero  !  95) 

que,  pardios,  no  osare. 

Entra  vn  Frayle. 

Trabajosos 
andamos  los  religiosos, 
que  no  se  como  biuimos; 
de  trabajos  muy  penosos  960 

comemos  y  nos  vestimos. 

Que  tormento, 
que  llorar,  que  afligimiento 
del  mundo  compararia 
con  el  nuestro  abatimiento  965 

y  males  de  cada  dia  ? 

Gran  pesar 
es  que  aya  de  ganar 
el  comer  el  frayle  triste, 
y  que  sin  lo  trabajar  970 

no  lo  come  ni  lo  viste. 

Galirano. 

Padre  honrado, 
do  vays  tan  apressurado  ? 

Frayle. 
Deo  gracias,  hijos  benditos. 
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Galirano. 
Que  camino  aueys  tomado  ?  975 

Fray  LE. 
Voy  por  essos  lugaritos 

a  buscar 
si  alguno  me  querrá  dar 
algún  santo  refrigerio. 

Ardamisa. 
Salistes  de  aquel  lugar  ?  980 

Frayle. 
Señora,  del  monesterio. 

Ardamisa. 
Ya  hos  entiendo. 

Galirano. 

Como  hos  llaman,  reuerendo, 
dezid  ya,  por  cortesía. 

Frayle. 
A  mi  llaman  fray  Artendo,  985 

maestro  en  sacra  theologia, 

gran  letrado, 
qu'en  Paris  fuey  graduado 
de  maestro,  mi  señor, 
y  tanto  he  trabajado  990 

que  soy  gran  sermonador. 

Galirano. 

Bien  me  plaze; 
pero,  si  a  vos  satisfaze, 
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hos  suplico  nos  mostreys 

algún  lugar  donde  yaze  995 

en  las  montañas  que  veys. 

Frayle. 

Loado  Dios  ! 
Veys  estos  caminos  dos  ? 
el  desta  mano  segui. 
Harto  mal  lleuays  con  vos  !  1000 

Galirano. 
Como  assi  ? 

Frayle. 
Diz  como  assi  ? 

Galirano. 
Pues  porque  ? 

Frayle. 

Donoso  estays,  por  mi  fe  ! 
Yo's  ruego  que  me  dexeys. 

Galirano. 
Pardios,  que  no's  dexare.  1005 

Frayle. 

Pues  que  saberlo  quereys, 

escuchad  : 
yo  quiero  con  breuedad 
dezir  vuestras  intenciones,    - 
o  cabeça  de  maldad  !  loio 
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Pastor. 
Ya  comiença  sus  sermones  ! 

Frayle. 

Ea  ya, 
don  macho,  mira  y  calla  ; 
no's  entremetays  aqui. 

Galirano. 

A  !  pastor,  llégate  acá.  10 15 

Ora  sus,  padre,  dezi. 

Frayle. 

Soy  contento. 
O  señor,  estad  atento, 
por  amor  de  aquel  gran  Dios. 
O  triste  que  vays  contento  1020 

del  mal  que.  lleuays  con  vos  ! 

Insipiente, 
la  muerte  lleuas  presente, 
y  tu,  ciego,  no  la  ves; 
mira  que  muy  gentilmente  1025 

te  lo  dize  sant  Andrés  : 

«  Nolite  confidere  in  prhicipibus,  in  filijs  hominum, 
in  qúihiis  non  est  salus.  » 

Que  plazer  ! 
Hombres  de  poco  saber, 
no  confieys  sin  contrapeso 
en  vuestra  flaca  muger,  103a 

que  no  tiene  libre  el  seso. 
CI 01  O  cuvtadd  ! 
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no  miras  que  vas  errado 

en  seguir  tu  apetito  ? 

Mira  lo  prophetizado  1035 

de  los  santos  que  han  escrito  : 

Judicauit  m  nationihus;  iinpleiiit  ruinas,  conquassaVü . . .  » 

Piensa  agora, 
esta  tu  alma  pecadora, 
que  camino  llenara 

quando  venga  a  ver  la  hora  1040 

que  del  cuerpo  te  saldrá  ! 

Sal,  sal 
de  aquesse  lazo  infernal, 
—  y  vos,  del  vos  despedid, 
que  por  boca  diuinal  IC4) 

lo  pregona  el  rey  Dauid, 

diziendo  : 

«  Beatus  vir  qui  non  ahijt  in  consilio  impionmi  z  in  vía 
peccatornin.   » 

Maluados  que  andays  huyendo 

la  carrera   de  verdad, 

andays  locuras  siguiendo,  1050 

y  ruedas  en  vanidad. 

Se  dezir 
que  presto  veras  venir 
sobre  ti  gran  confusion, 
que  assi  lo  quiso  escriuir  1055 

aquel  sabio  Salomón. 

Pues,  porque  ? 
Por  los  que  tenian  la  fe 
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encaxada  en  las  mugeres 

no  se  pierden  como  se  1060 

que  tu  assi  perderte  quieres. 

Como  aquel 
que  ni  ha  gustado  la  miel 
de  mugeres  como  quiera, 
y  después  gusto  la  hiél  1063 

dezia  desta  manera  : 

«  Millier  capiit  serpentis  antique  z  arma  peccati.  » 

O  varón  ! 
con  tu   misma  perdición 
caminas  por  despoblado. 
No  podra  tu  descricion  1070 

della  no  seas  engañado; 

que  te  digo 
que  no  ay  mayor  enemigo 
del  hombre  en  esta  vida 
que  la  que  tiene  consigo  1073 

por  muger  o  por  querida. 

«  Nolite  fieri  siciit  eqiis  z  muíus,  in  quihiis  non  est 
inteUectus.  » 

Galirano. 
Q.ue  haré  ? 

Frayle. 

Qiie  quiere  dezir  que  que  ? 

Si  quereys  gloria  perfeta, 

que  hos  metays  frayle,  a  la  fe;  loSc 

assi  lo  dize  el  propheta  : 
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,«  Ecce  quan  bonum  z  qiian  tocundiim  habitare  frates 
in  vniiui.  » 


Pecador, 
seruir,  seruir  al  Señor, 
que  no  andar  enamorados, 
mas  rogar  al  Redentor 
hos  perdone  los  pecados 

cometidos, 
qu'esto  pedían  los  gemidos 
de  los  santos  que  matauan  ; 
mas  no  curays,  los  perdidos, 
de  aquello  que  lamentauan 

los  prophetas 
con  sus  lenguas  muy  perfetas. 
Lamentauan  sus  errores, 
mas  vosotros  en  chufetas, 
en  cosetas  de  amadores 

hos  andays. 
O  tristes  !  errados  vays, 
que  Dios  nada  desso  quiso. 
Mira  quan  mal  lo  mirays, 
que  por  vosotros  se  dixo  : 


1085 


1090 


1095 


1 100 


«  Non  est  qui  faciat  honiim^  non  est  vsque  ad  vnum^ 
non  est^  non^  non.  » 


Pastor. 

Daldo  al  diabro, 
por  el  cuerpo  de  san  Pabro  ! 
no  sabe  lo  que  se  dize. 
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Galirano. 

Calla,  bestia  del  establo,  1105 

nunca  falta  quien  te  atize. 

—  Padre  honrado, 
yo  soy  assaz.  informado        .       . 
de  vuestro  mucho  saber. 

Frayle. 

Mira  que  vays  condenado;  11 10 

no  lleueys  essa  muger. 

Galirano. 
Que  haré  ? 
Adonde  la  dexare  ? 
que  se  perderá  sin  mi. 

Frayle. 

Q.ue  yo  la  encaminare  1 1 1 3 

a  vn  poblado  qu'esta  aqui. 

Pastor, 

Que  donoso  ! 
Do  a  huego  tal  religioso  ! 
Señor,  no  confieys  en  el; 
no  vef}' s  como  esta  rauioso  1 1 20 

por  licuársela  con  el  ? 

O  pepita        -  . 

en  la  casta  tan  maldita  ! 
y  que  negro  fraylejon  ! 
Señor,  vayase  en  su  hermila.  1125 

Galirano. 
Calla,  diablo  bouarron. 
Que  haremos  ? 
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Padre,  nosotros  yremos 

por  donde  vos  nos  mostrastes. 

Frayle. 

Sus,  que  lo  que  prediquemos  1130 

poco  dello  me  tomastes. 

Que  intención  ! 
Espulgar  hombre  vellón 
y  castigar  a  las  viejas 

dos  grandes  locuras  son  113  5 

que  no  gustan  sus  orejas. 

Quiero  andar 
hasta  el  primer  lugar. 
Mas  qu'es  esto  que  esta  aqui  ? 
Dios  te  quiera  perdonar,  1140 

o  desdichado  de  ti  ! 

O  Dios  mió  ! 
cierto  es  muerto;  ya  esta  frió. 
Que  remedio  le  daré  ? 
Ora  sus,  que  yo  confio  1145 

en  algo  le  ayudare, 

y  sera 
que  mi  oración  subira 
a  lo  mas  alto  del  cielo, 
y  al  Redemptor  pedirá  11 50 

para  aqueste  algún  consuelo. 

Quiero  ver, 
antes  qu'esto  a3^a  de  hazer, 
si  esta  biuo  por  ventura. 
Qu'es  esto  ?  que  puede  ser  ?  1 1 5  5 

Rufián. 
Ay  !  dadme  la  sepoltura. 
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Frayle. 

A  !  hermano, 
ayúdete  el  Soberano, 
que  te  puede  remediar. 

Rufián. 

O  padre,  dadme  la  mano.  1160 

Si  me  podre  leuantar  ? 

Frayle. 

No  te  penes, 
que  no  se  que  mal  te  tienes  ; 
quiça  que  podrias  dañarme 
con  que  a  muerte  me  condenes,  iié) 

z  yo  tengo  de  guardarme 

de  la  muerte. 

Rufián. 

Padre,  mira  mi  suerte, 
como  fue  tan  desastrada  ! 

Frayle. 

Ya  veo  qu'es  tu  pena  fuerte,  1170 

y  tu  alma  es  condenada. 

Mas,  por  esso, 
procura  tener  en  peso 
la  memoria  de  tu  Dios, 
y  piensa  con  muy  buen  seso  1175 

lo  que  aquel  hizo  por  nos. 

No  te  pene, 
que  si  morir  te  conuiene, 
desto  cierto  yo  te  auiso. 
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que  Dios  guardado  te  tiene  1180 

el  infierno  o  parayso. 

Rufián. 

Padre  mió, 
en  tu  santidad  me  fio 
que  me  sera  buen  tercero 
antes  que  me  trague  el  rio  1185 

de  la  muerte,  que  aqui  espero. 

Frayle. 

Por  mi  fe, 
por  esso  me  disporite 
a  mas  de  lo  que  quisiera; 
con  que  me  digas  porque  11 90 

estas  ay  de  tal  manera, 

y  leuanta. 
No  tienes  mal  en  la  planta; 
del  seso  deues  quexarte. 

Rufián. 

O  hombre  de  vida  santa,  1195 

Dios  quiera  gratificarte. 

Qja'en  verdad 
ha  seydo  mi  aduersidad 
de  tan  mala  digestion, 
que  pense  que  la  mitad  1200 

no  durara  mi  quistion. 

Pero  ya 
el  conorte  que  me  da 
tu  reuerenda  presencia 
haze  tanto  que  quiça  1205 


56  FARSA    LLAMADA    ARDAMISA 

liare  alguna  resistencia 
a  la  muerte. 

Frayle. 

Que  ventura  o  mala  suerte 
os  paro  de  tal  manera  ? 

RUFLW. 

Aunque  mi  pena  sea  fuert[e],  12 10 

yo's  dire,  padre,   que  fuera. 

Yo  venia 
por  negocios  que  tenia 
por  esta  tierra  espantosa, 
y  al  pie  deste  árbol  vazia  121 5 

vna  dama  muy  hermosa, 

y  de  alli 
mi  pecho  le  descubrí 
y  gozauame  en  miralla; 
ella  burlaua  de  mi,  1220 

yo  comencé  de  afrontalla. 

Ansi  estando 
aquella  dama  llorando, 
vino  de  quien  era  amada, 
el-qual  de  presto  en  llegando  1225 

me  dio  vna  gran  cuchillada 

en  la  cabeça. 
Estuue  por  vna  pieca 
del  golpe  tan  atordido 
que,  si  Dios  no's  endereca,  1230 

saliera  de  mi  sentido. 
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Frayle. 

Bien  me  plaze  ; 
que  esse  que  tanto  mal  haze, 
yo  he  passado  ya  por  el. 

Rufián. 

Plegué  a  Dios  que  yo  le  cace,  1235 

que  bien  me  veria  con  el. 

Frayle. 

Quereys  buena  ? 
Vamos  quitalle  la  dueña, 
qu'es  muy  bonita  muger. 

Rufián. 

Vamos,  y  embiemosle  a  cena  1240 

con  el  sancto  Llucifer. 

Frayle. 

Bien  esta. 
Pero  no  quiero  yr  alia 
tan  liuianamente  yo. 

Rufián. 

Pues,  padre,  como  querrá;  1245 

yo  no's  contradiré,  no. 

Frayle. 

Sabeys  que  ? 
si  me  auenturo,  a  la  fe, 
aqui  para  entre  los  dos, 
la  dama. me  lleuare.  1250 
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Rufián. 
Soy  contento,  juro  a  Dios. 

Frayle. 

Ya  sabeys 
que  nosotros,  como  veys, 
no  podemos,  mal  pecado  ! 
desto  vsar. 

Rufián. 

Razón  teneys;  1255 

pero  atreueos,  padre  honrado. 

Frayle. 

So}^  contento  ; 
pero  mirad,  no  consiento 
que  la  lleueys,  juro  a  Dios  ! 

Rufián. 

No  passo  ningún  tormento;  1260 

el  me  dexad  matar,  vos 

la  bonita 
lleuareysla  a  vuestra  hermita, 
que  no  hos  lo  contradiré. 

Frayle. 

O  que  linda  donzellita  !  1265 

Yo,  señor,  hos  doy  la  fe 

yo  le  haga 
que  poca  falta  le  haga 
el  que  primero  tenia. 
Y  vamos,  pues  que  nos  vaga;  1270 

darles  hemos  el  mal  dia. 


i 
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Entra  el  Portugués  otra  vez. 


O  morte  cmdel  !  O  fogo  infernal  ! 
O  corpo  de  Deus  con  tal  perdezom  !  * 
Raynoso  tormento  !  Ratina  pasoum  ! 
O  terra  bendita  a  de  Portugal,  1275 

que  nan  tiene  par,  nan  n'ay  otra  tal  ! 
Que  ornes,  que  daymas  de  tanta  nobreza  ! 
En  esta  Gástela  nan  ay  so  vileza, 
€  moyta  razón  z  moyto  gran  mal. 

O  corpo  de  Deus  !  aquesta  es  a  fonte  1280 

onde  falayua   co  miña  señora, 
mas  vino  chegay  z  moyto  malora 
vn  fidalguiño  salido  de  o  monte, 
y  se  a  leuo.  Vos  juro  astrifonte 
si  yo  le  topasse... 

Frayle. 
Que  vays  a  buscar  ?  1285 

Portugués. 

Eo  so  moy  contento   de  vos  o  contar, 
pos  vos,  o  bon  frade,  queredes  que  o  conte. 
—  Aqui  estades  vos  ?  Guardayuos  de  mi. 
Eo  chero  chantaros  dos  mil  cuyteladas  ! 

Frayle. 

O  locos  perdidos  !  meted  las  espadas.  1290 

Que  quiere  dezir  mataros  aqui  ? 

Rufián. 
Pues,  qual  es  la  causa  porque  vino  assi  ? 
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Portugués. 
Ollay'ca,  marrao,  z  nan  conoceys  ! 

Fray LE, 
Calla  ya  por  Dios,  señor,  si  quereys. 

Portugués. 
Qu'es  de  a  'dayma  ?  Olla  acá,  dezi.  1295 

Rufián. 

Agora,  por  Dios,  lo  he  bien  pensado, 
soys  vos  aquel,  dezid,  porque  atine, 
que  hablauays  la  dama  quando  yo  vine. 

Portugués. 
Si,  corpo  de  Deus  sagrado,  sagrado  ! 

Rufián. 

Mirad,  Portugués,  no  seays  mal  criado;  1300 

mirad  lo  que  hos  digo,   que  hos  hago  saber 
también  me  quitaron  a  mi  esta  muger, 
como  yo  ia  vos  la  houe  quitado. 

•  -         Portugués. 

O  corpo  de  Deus,  a  Deus  de  madeyro  ! 
z  chen  vos  quito  a  dayma  garrida  ?  1305 

Rufián. 

Vn  cauallero  que  quiso  mi  vida 
de  pronto  acabar. 
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Portugués. 


OUay,  caualeyro, 
si  poso  chegar  por  este  sendeyro 
do  eos  están  ? 

Rufián. 

No  se,  por  mi  fe. 

Portugués. 

Por  os  Euangeos  !  que  o  buscare  1310 

fasta  a  morte,  por  Deus  verdadeyro  ! 

Fray LE. 

A  !   cauallero,   no  vaya  tan  ayrado. 
Mira  que  hos  dire,  si  vn  poco  esperays. 

Portugués. 
Que  chero,  o  frade.  Fala,  si  falays. 

Fray LE. 

Aueys  de  saber  qu'esta  concertado  13 15 

entre  los  dos,  assi  es  acordado, 
matemos  aquesse  que  vays  a  buscar. 
Si  vos  con  nosotros  .quereys  concertar, 
todos  la  dama  le  hauremos  quitado. 

Portugués. 

Ollay'ca,  fidalgo,  eo  soy  moy  conteño.  1320 

Sus,  caminar.  Sabes  a  posada  ? 

Fray LE. 

No  la  sabemos,  mas  dessa  cañada 
se  nos  mostrara. 
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Portugués. 

Que  pena  que  teño 
por  vos,  miña  dama,  por  chen  tanto  peño  ! 

Rufián. 

De  que  tierra  soys  ? 

Portugués. 

Eo  so  de  Lisboa,  1325 

terra  de  Deus  z  moy  moyto  boa, 
filio  carnal  de  Marto  de  Obreño. 

E  teño  tantino  de  parenteyra 
a  o  rey  don  Briteyro  de  Portugual. 
Venendo  da  corte,  por  miño  gran  mal  i3  3C>' 

falle  vna  fermosa  en  tanta  maneyra 
que  chorra  mi  alma  contiño  merdeyra 
por  nan  la  tener  a  rniño  mandar. 

Frayle. 
Parece  que  siento  aqui  vno  cantar. 

Portugués. 
Aquesse  dira  verdad  verdadeyra.  133^ 

Entra  el  Pastor  cantando. 

Las  vacas,  do  y  van  a  heuer  F 
Morirán  de  sed. 

Portugués. 
Ollay'ca,  pastor. 

Rufián. 
Pastor  ! 
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Frayle. 

Hao  ! 

Pastor. 

C'os  praz  ? 

Portugués. 

OUay'ca,  merdiño,  z  nan  me  fallays  ? 
O  fi  de  vn  ratiño  !... 

Pastor. 

Hao  !  que  mandays  ?        1340 

Portugués. 
O  corpo  de  Deus  ! 

Rufián. 
Respondes,  asnaz  ? 

Frayle. 
Calla  ? 

Pastor. 
No  quiero. 

Portugués. 
Sandiño  ! 

Pastor. 

C'os  praz  ? 

Portugués. 
Ollay,  nan  fallays  ?  JFallad,  mallade}ro. 
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Pastor. 

Valame  el  cuerpo  de  Dios  verdadero  ! 

con  tanto  quellotro  teneos  hent'atras.  1345 

Rufián. 
Mira,  pastor,  no  seas  tan  escasso. 

Frayle. 
O  cuerpo  de  Dios  con  hombre  tan  tosco  ! 

Pastor. 

Ea  vos,  fraylejon,  que  bien  hos  conozco, 
que  sciencia  bendita  'esta  en  esse  vaso. 

Portugués. 
Que  falla  o  traydor  ? 

Frayle. 

Señores,  a  passo  !  13  5^ 

este  nos  puede  bien  encaminar, 
qu'el  mismo  el  poblado  les  fue  a  demostrar.- 

Pastor. 

Vrdime  trayciones  ?  robays  por  lo  raso  ? 
Ay,  ay,  que  me  mata  ! 

Rufián. 

Ea,  b  ou  a  r  ron  ! 
Señor  Portugués,  tened  de  la  picea,  1355 

que  yo  hos  le  derribo  aquella  cabeca. 
•    Oylde  vos,  padre,  su  confession. 
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Pastor. 

Dexadme,  señores,  tomad  mi  çurron, 
tomadme  lo  mió,  y  no  me  mateys. 

Portugués. 
Chantadeuos  presto  z  nan  me  faleys.  1360 

Pastor. 
Ay,  ay,  que  me  matan  !   Que  gran  traycion  ! 

Frayle. 

Bien  se  yo  como  podrias  escapar 
desta  tu  muerte. 

Pastor. 

Dezimelo,  pues, 
que  yo  haré  todo  lo  que  mandareys. 

Frayle. 

Sabes  que  digo  ?  que  me  has  de  mostrar  1365 

qual  es  la  casa,  ciudad  o  lugar 
donde  dexaste  los  dos  que  guiauas; 
y  si  esto  tu  hazes,  presto  lo  acabas, 
yo  te  haré  aqui  de  presto  soltar. 

Pastor. 

Pues,  quantos  que  aquesso,  no  ay  mucho  que  her; 

[1370 
soltame  de  presto,  que  yo  hos  mostrare. 

Frayle. 

A  fe,  si  lo  hazes,  yo  te  daré 
vn  ducadejo  que  tomes  plazer. 

Varsa  Uamada  Ardamisa.  J 


66  farsa  llamada  ardamisa 

Portugués. 

Por  os  Euangeos  !  si  das  a  muUer, 

eo  te  daré  os  veynte  ducados.  1375 

Pastor. 

Pues  sus,  espera,  teneldos  guardados, 
que  3^0  hos  licuare  do  los  podays  ver. 

Olla,  vosotros  seguireysme  a  mi, 
que  yo  hos  licuare  dond'ellos  están. 
Mas  quiero  pediros,  yo  juro  a  san  Juan,  1380 

qual  es  la  causa  que  venis  assi  ? 
Contra  vn  garçon  que  solo  esta  alli 
venis  calcos  cientos  ? 

Portugués. 

E  nan  me  falcys. 
Eo  so  fidalgo,  vos  nan  conoces. 

Pastor. 

Pardios,  poco  caso  hará  el  de  ti.  1385 

Portugués. 

Ceño  eo  espada,  ollay,  gurrufeyra, 
que  traga  os  ornes  sin  moyta  tardança. 

Pastor. 

No  vays  vos,  señor,  con  tal  esperança 
quiça  no  boluays  con  mal  de  la  heria. 

Portugués. 

Hos  faz  boto  a  Deus  que  la  caganeyra  1390 

le  tomo  co  punto  que  co  vaya  la. 
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Pastor. 

Señores,  la  casa  vos  veysla  acullá. 
Llama,  si  quereys. 

Portugués. 
Mas  moyta  merdeyra. 

Rufián. 

Ola  !  villano,  tu  da  aldauadas. 
mientra  nosotros  nos  aparejamos.  1395 

Pastor. 

Pardios,  que  me  huya  como  destos  gamos. 
Quereys  que  yo  llame  ?  Estaos  ay,  aosadas. 

Portugués. 

Hoz  faz  boto  a  Deus,  hos  de  de  pancadas. 
Chegad  a  la  porta  z  nan  me  faleys. 

Pastor. 

Llegad  vos  alia,  señor,  si  quereys,  1400 

que  no  me  darán  por  vos  de  porradas. 

Frayle. 

Acaba  ya,  necio,  no  seas  porfiado  ; 
llama  a  la  puerta  hasta  que  salga. 

Pastor. 

O  Jesu  Christo  me  valga,  me  valga  ! 

Estoy  por  ventura  yo  desesperado  ?  1405 

Portugués. 

Hoz  faz  boto  a  Deus,  a  Deus  consagrado, 
o  demo  hos  tome  si  nan  days  a  porta  ! 
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Pastor. 

Pardios  que,  si  doy,  sea  mi  vida  corta; 
mas  yo  quiero  agora  aburrirme  de  grado. 

—  Ala  de  casa  !  Quien  esta  acá  ?...  141a 

Que  no  me  responden,  pesar  de  san  Palo  ! 

RUFL\N. 

Da  fuerte  en  la  puerta  con  esse  tu  palo, 
que  alguno  por  dicha  te  responderá. 


Frayle. 


Acaba,  grossero. 


Pastor. 

El  diabro  sera. 
Ala  de  casa  !  y  quien  acá  mora  ?...  14 1 5 

Que  no  me  responden.  Dexame  en  malora. 

Galirano. 
Quien  llama  ?  qu'es  esto  o  que  ser  podra  ? 

Estando  dançando  «  Las  Espadas  »,  sale  la  Dama  y  dize  : 

.  Ardamisa. 

A  !  señores, 
que  dizen  essos  rumores  ? 
Cesse  ya  ^o  contenido;  1420 

Gualirano  es  mis  amores, 
y  mi  señor  y  marido. 

Galirano. 

Tu,  pastor, 
dales  gracias  y  honor 
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1?  essa  noblecida  gente.  1425 

Adiós,   noble  auditor, 
aqui  cessa   la  presente. 


Abridnos  por  cortesía, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

Ay,  Jesús  !  y  quien  me  llama  ?       1430 
Ora  qu' estoy  en  la  cama 
venis  a  buscar  la  dama  ? 
Vistes  que  loca  porfía  I 
madre  Mencia. 

Gaualleros. 

Abridnos  ya,  sí  quereys,  1435 

que  muy  presto  boluereys. 
Haied  ya  pues,  si  haieys 
que  hos  tardays  en  demasia, 
madre  Mencia, 

Mencia. 

Ay,  Jesús,  y  que  pesar  !  1440 

que  poco  de  traquear  ! 
Qu'es  lo  que  andays  a  buscar, 
señores,  en  casa  mía  ? 
madr.e  Mencia. 

Gaualleros. 

Tu  fama,  que  hemos  oydo,  1445 

a  verte  nos  ha  traydo, 
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que  se  arde  mi  sentido 
con  pesar,  sin  alegría, 
madre  Mencia. 


Mencla. 

Pues,  con  que  podría  sanaros,  1450 

o  con  que  podría  pagaros  F 
Que  remedio  podría  daros  • 

para  es  s  a  vuestra  agonía 
madre  Mencia  ? 

Caualleros. 

Que,  pues  teneys  tal  saber,  145^ 

vos  hos  querays  disponer 
y  me  querays  guarescer 
hablando  a  quien  yo' s  diría, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

De  todo  me  so  dexada,  1460 

ya  no  curo  d'embaxada 
después  que  m'an  acotada 
por  la  mala  dicha  mía,' 
madre  Mencia. 

CvUALLEROS. 

Madre  honrada,  no  temays  146  S 

qu'en  príessa  alguna  hos  veays, 
y  por  quien  vos  trabajays 
muy  bien  hos  lo  pagaría, 
madre  Mencia. 
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Mencia. 

Dexadme  ya,  tentadores,  1470 

queti  verda  hos  digo,  señores, 
aun  me  tengo  los  dolores 
del  jubón  del  otro  dia, 
madre  Mencia. 

Caualleros. 

Haieldo  ya  sin  temor,  1475 

que  nuestro  grande  fauor 
de  otro  peligro  mayor 
muy  bien  libraros  podria, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

Ay,  negro  fauor,  y  amargo  !  1480 

No  me  deys  aquesse  cargo, 
que  se  me  ha^e  tan  largo 
el  ojo,  por  vida  mia, 
madre  Mencia. 

Caualleros. 

Haieldo  ya  de  buen  grado,  1485 

que  quando  ayays  trabajado, 
seros  ha  muy  bien  pagado 
y  desonra  no  hos  vernia, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

Juramento  tengo  hecho,  149^ 

pues  que  no  tengo  prouecho. 
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de  nunca  haier  despecho 

a  quien  ha\er  no  deuria, 

madre  Mencia. 


Caualleros. 

Haieído  ya  pues,  siquiera,  1495 

y  no  seays  dessa  manera, 
que,  aunque  yo  por  ello  muera, 
de  todos  hos  defendería, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

Ay,  ay,  que  búrlelas  !  1500 

No  curo  destas  cóselas; 
en  vender  mis  candeletas 
se  me  passa  noche  y  dia, 
madre  Mencia. 

Caualleros. 

Como  es  esso,  que  ansi  va  F  1505 

Que  candelas  vendeys  ya  ? 
Madre,  vos  me  perdona, 
que  en  verdad  no  lo  sabia, 
madre  Mencia. 

Mencia  . 

Vistes  que  negras  cautelas!  15 10 

Que  vendo,  sino  candelas  F 
y  enxarmo  dolor  de  muelas, 
sano  mal  d'alferecia, 
madre  Mencia. 
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Caualleros. 

Si  es  so,  madre,  vos  ha\eys  15 15 

y  tanta  gracia  teneys, 
por  Dios,  mucho  le  deueys 
a  Dios  y  a  sania  Maria, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

Y  enxarmo  de  lamparones,  1 5  20 

voy  me  a  missas  y  a  sermones 
y  re\o  mis  deuociones 
lo  mejor  que  yo  podia, 
madre  Mencia. 

Caualleros. 

Pues  no  quereys  acabar  1525 

ni  nos  quereys  remediar, 
íornadvos  ad  acostar; 
leuantaros  heys  gran  dia, 
madre  Mencia. 

Mencia. 

Yd  con  Dios,  los  caualleros,  1530 

y  Dios  dexe  feneceros 
como  mis  dias  postrimeros 
en  bien  fenecer  querría, 
madre  Mencia . 

PROSSIGÜE 

Lastimada  quedo  del  i535 

y  del  compañero  aquel; 
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como  moxca  so  la  miel 
a  buscárseme  venia,, 
madre  Mencia. 

VILLANCICO 

Ay,  dolor  !  1540 

si  el  dolor  de  ti  se  duele, 

por  peor 
de  todos  eres  mayor. 

Es  tan  crudo 
mi  dolor,  y  tan  eterno,  1545 

gue  no  ay  dolor  en  infierno, 

por  muy  rudo, 
que  no  se  duela  del  mió. 

Por  peor 
de  todos  eres  mayor.  1550 

VILLANCICO 

Por  ventura  si  se  alexa 

mi  gran  quexa, 
mi  dolor  aqui  lo  dexa. 

Mi  quexa  podria  ausentarse 

por  de  quien  peno  quexarse  ?  1555 

No  podra  tanto  alexarse 

mi  gran  quexa. 
Mi  dolor  aqui  lo  dexa. 

FIN 


NOTES 


J'ai  reproduit  à  la  lettre  le  texte  à'Ardamisa  en  y  ajoutant,  pour 
plus  de  clarté,  la  ponctuation.  Le  jargon  du  Portugais  n'a  rien  de 
très  obscur  ;  on  en  trouve  des  exemples  dans  mainte  pièce  de  l'an- 
cien théâtre  espagnol.  Il  en  est  de  même  pour  le  ceceo  de  la  Gitana, 
)i  fréquemment  employé  sur  la  scène  depuis  la  Farça  das  Ciganas  de 
Gil  Vicente.  J'ai  jugé  inutile  de  rien  changer  à  tels  vers  trop  longs 
3u  trop  courts  que  chacun  pourra  sans  peine  rétablir.  Quelques 
fautes  d'impression  évidentes  ont  seules  été  corrigées  ;  en  pareil  cas 
'ai  toujours  donné,  au  bas  de  la  page,  la  version  de  l'exemplaire 
gothique.  Certains  mots  ou  expressions  exigeaient  un  commentaire 
)lus  étendu  qui  a  trouvé  place  en  ces  notes.  Je  dois  à  l'amabilité 
¡xtrème  de  M.R.J.  Cuervo  plusieurs  explications  aussi  ingé- 
lieuses  que  savantes.  Elles  sont  suivies  de  la  lettre  c  placée  entre 
)arenthèses.  Les  numéros  renvoient  aux  vers  correspondants. 

23.  EscoPETONA.  De  escopeta  ?  —  ¿  En  qué  sentido  se  toma  la 
ñetáfora?¿  Aludirá  á  que  las  primeras  escopetas  del  siglo  xvi  se 
:argaban  por  la  recámara  ?  (C.) 

57.  Carajuta.  Sans  doute  pour   cara  enjuta,  comme  on  dit  con 
jos  enjutos. 
"61.  EsCALFiDA.  Desvergonzada. 

86-9.  Je  ne  comprends  pas  ces  quatre  vers.  Juan  Pastor,  dans  sa 
Tragedia  de  la  castidad  de  Lucrecia,  a  écrit  : 

—  Como  ?  Abad  era  tu  padic  ? 

—  No,  pesar  de  mi  compadre! 
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que  no  era  sino  crego, 
y  de  alla  detrás  te  riego 
hue  señor... 

D'autre  part,  je  crois  que  Negueruela  avait  dû  écrire,  non  pi 
moça,  mais  mnça,  comme  le  veut  la  rime.  Ce  mot  semble  avoir  dés 
gné  une  coiffure  que  je  n'ai  pu  déterminer.  On  lit  dans  la  Comedí 
Tidea  de  Francisco  de  las  Natas  : 

Los  que  somos  de  la  sierra 
Dios  mantenga  les  dezimos  ; 
otros  baxan  hasta  tierra 
las  muças  que  nos  cobrimos. 

Et  plus  loin  : 

Truxe,  pues, 
una  cinta  en  un  jaques 
y  esta   muça,  ves  la  quai, 
que  te  juro  a  sant  Andrés 
que  costo  medio  real. 

—  Me  parece  que  en  la  estrofa  hay  tres  frases  de  estilo  directo 
«  Detrás  te  riego.  »  —  «  Juan,  este  me  aguza.  »  —    «  Zámpot< 
esta  muça.  »  (C.) 

92.  Si  Diego  de  Negueruela  fut,  comme  je  l'ai  supposé,  originain 
de  la  province  de  Logroño,  ce  vers  ne  pourrait-il  s'adresser  au? 
habitants  des  villas  que  régissait  le  fuero  de  Logroño  ?  Elles  étaient 
il  est  vrai,  au  nombre  de  quinze.  Mais  si  l'on  admet  cette  explica- 
tion, «  puede,  dit  M.  Cuervo,  hablar  el  de  una  á  los  restantes, 
ó,¿  sería  que  ya  no  existían  sino  catorce,  como  varias  no  exister 
hoy?  » 

347.  Se  me  allembra.  Se  me  acuerda^  du  verbe  lemhrarse  ou  akm- 
brar^y  aujourd'hui  inusité. 

354,  et  pass.  Cos.  Que  os. 

372.  Ant'alla,  et  aussi,  pass.  ent'afeyra,  hent' atrás.  Anta  et 
enta  =  hacia. 

407.  EscAGARRiÇADO.  —  Se  me  figura   alguna  de  aquellas  voces 
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lue  se  forman  de  repente,  mezclando  elementos  de  varias.  En  los 
iccionarios  portugueses  hallo  escarrapiçar  =^  pelar,  despojar,  y  en 
astellano  tenemos  desgarrar,  destripar.  (C.) 

592.  Indomestas.  Indómitas. 

801.  Garrufalla.  Les  dictionnaires  ^a//^^oí  donnent  ^«n</í7//a  =: 
osa  vil,  despreciable. 

840.  Entrujar  (Germania  :  entruchar.)  Entender. 

1070.  Descricion,  pour  discreción.  II  s'agit,  je  crois,  non  d'une 
lute  d'impression,  mais  d'une  métathèse  dont  on  trouve  un  autre 
xemple  dans  la  Farsa  de  las  Bodas  de  España,  publiée  par  Gonzalez 
'edroso  dans  le  t.  LVIII  de  la  Biblioteca  de  A, A,  españoles,  p.  72. 
z  donne  l'orthographe  du  ms.  original  : 

España,  hija  querida, 
tu  descricion  y  tu  edad 
me  solicita  y  conbida 
para  que  çon  brevedad 
busque  sosiego  a  tu  vida. 

1188.  DisPORiTE,  —  Parece  que  la  medida  y  el  sentido  piden  dis- 
)rné.  (C.) 

1284.  Astrifonte.  —  ¿  Será  voz  inventada,  en  que  se  mezclan 
)S  asiros,  Tisiphone,  Acheronte  ?  (C.^ 

1383.  Calcos.  Unos. 

1441 .  Troquear.  —  Hay  en  la  obra  un  colorcillo  aragonés,  percep- 
ble,  v.gr.  en  los  diminutivos  en  eta{\0()6,  I50isq.),  en  la  preposición 
ita,  enta,  en  el  pretérito  prediquemos  (11 30);  de  modo  que  no  será 
'enturado  suponer  que  troquear  es  otro  aragonesismo.  Borao  trae  trii- 
r  por  «  golpear  á  la  puerta  »,  significado  que  dan  también  los  dic- 
onarios  catalanes.  Pero  trucar  en  Aragón  es  al  mismo  tiempo  tro- 
r,  y  al  castellanizar  el  primero  lo  asemejaron  á  la  forma  del  otro, 
a  frecuentativa  de  troquear  corresponde  á  la  de  golpear. y  ala  repe- 
ción  t7íich  tnich  =  tras  tras.  (C.) 
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